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  Épisode 2 : Les fantômes du passé

  
    Layla s’adressa une note mentale d’autofélicitation. Elle n’avait pour l’instant commis aucune bourde en face de son idole – bon, elle avait failli lui tendre la main, mais elle avait au moins évité la bise. Pas sûr qu’il l’aurait pris avec le sourire comme Noah. À présent, elle s’efforçait de ne pas regarder dans sa direction. Il avait l’air tellement plus… vivant que son portrait, même quand il ne disait rien. Sa chemise, assortie à ses yeux, bâillait légèrement sur sa poitrine, dévoilant une peau plus pâle que la sienne. Tourné vers la fenêtre, il lui offrait son profil, nez droit, pommettes hautes, épaisses mèches brunes qui bouclaient au niveau des oreilles. En se penchant juste un peu, elle aurait pu sentir la chaleur de son corps. À défaut, elle se contentait de son parfum, une fragrance marine avec une pointe de fleur. À sa place, Noura aurait sûrement pu citer la marque. La main de Nathan reposait entre eux, près de son assiette. Ses doigts remuaient en silence, comme s’il jouait du piano. Bon, d’accord, elle le regardait. Pourquoi pas, après tout ? Elle n’avait pas non plus envie de fixer Thomas, surtout pas, et Molly se trouvant à côté d’elle, cela ne lui laissait qu’Elizabeth. L’épouse de Thomas ressemblait à une poupée Barbie avec ses longs cheveux blonds enroulés en un chignon impeccable au sommet du crâne, son cou de cygne, ses lèvres rouges et sa poitrine généreuse sur laquelle reposait un collier de perles.

    – Vous avez exactement les mêmes yeux, s’extasia-t-elle lorsque Layla croisa son regard.

    Elizabeth semblait décidée à nouer coûte que coûte un lien auquel ni Thomas ni Layla ne tenaient. La fourchette du guitariste grinça dans son assiette. L’espace d’un instant, Layla envisagea sérieusement de porter des lentilles teintes. Comment n’avait-elle pas remarqué plus tôt la couleur des yeux de Thomas ? Sans doute parce qu’il ne l’intéressait pas. Il faisait partie du décor, mais seul Nathan attirait son attention.

    – Je préfère les yeux bleus, pour ma part, lança-t-elle pour détourner la conversation.

    – Oh ! avec les lentilles, tout devient possible, de nos jours, intervint Molly.

    Reconnaissante pour la diversion, Layla embraya avec enthousiasme sur le sujet et de là, vers le cosplay, passion de Noura. Elle-même adorait incarner pour une journée les personnages de ses dessins animés préférés. À en juger par l’expression de Thomas, il trouvait tout cela parfaitement puéril.

    – Ça a l’air amusant.

    Layla se tourna vers Nathan et faillit lâcher sa fourchette. L’expression morne du chanteur avait laissé place à un grand sourire enfantin. Déstabilisée, Layla piqua un morceau de steak. Pourquoi ce soudain changement d’humeur ?

    – Tu l’as déjà fait ? intervint Molly.

    – Quelques fois, admit Layla.

    – Et tu incarnais qui ? voulut savoir Nathan.

    – Euh…

    Elle avait beaucoup donné dans les princesses Disney. Succès assuré auprès des enfants. Et puis, elle adorait porter de jolies robes amoureusement cousues par la mère de Noura. Mais elle doutait que cela lui fasse marquer des points auprès de Thomas et, surtout, elle refusait de lui laisser une seule occasion de se moquer d’elle. Seuls les frangins possédaient ce privilège.

    – Ça n’existe pas ici ? demanda-t-elle pour changer de sujet.

    – Je ne crois pas…, commença Molly.

    – Nous n’avons pas le temps pour ce genre d’enfantillage, de toute façon, coupa Thomas.

    Nathan fronça les sourcils ; son expression se fit plus sombre. Cet homme était comme un ciel de printemps, pensa Layla : changeant et capricieux. Pourtant, cela ne diminuait en rien la fascination qu’elle éprouvait pour lui. Elle s’était demandé si le rencontrer en vrai détruirait le mythe qu’elle avait bâti autour de lui, mais non. Elle n’avait pas d’explication objective pour cela. Peut-être cela venait-il du poster. Elle avait passé tant d’heures à rêver devant son portrait – sans parler des secrets qu’elle lui confiait – qu’elle avait l’impression de le connaître. Peut-être conservait-elle une âme de fan qui l’empêchait de distinguer la vérité – quelle horreur, elle espérait bien que non. Peut-être possédait-elle une sensibilité particulière qui lui permettait de voir par-delà les apparences, une sorte de super-pouvoir. Et que voyait-elle ? Un homme blessé qu’elle avait envie de protéger. Peut-être nageait-elle en pleine illusion. Ou alors… Elle se lécha nerveusement les lèvres. Poser la question devant Thomas l’embêtait, mais elle n’aurait sans doute pas d’autre occasion. Or, elle voulait savoir.

    – Excusez-moi, mais nous sommes-nous déjà rencontrés, quand je vivais à New York ?

    Les yeux bleus du chanteur s’écarquillèrent, incrédules. Layla ne savait pas comment interpréter son expression, alors elle se tourna vers Thomas. Celui-ci jouait avec sa fourchette, perplexe.

    – Vous ne vous en souvenez pas ? demanda-t-il.

    – Je n’ai aucun souvenir de mon enfance aux États-Unis, avoua Layla.

    C’était peut-être un tort, elle s’en rendit compte trop tard. S’il s’était passé quelque chose qui puisse donner prise à Thomas sur elle…

    – À partir de 6 ans, en principe, on conserve quelques souvenirs, objecta celui-ci.

    Elle secoua la tête.

    – Rien. C’est le trou noir avant mon arrivée en France.

    Sur sa gauche, une fourchette tinta en heurtant le sol. Layla se figea sur sa chaise. Nathan s’était levé, pâle, une main sur son ventre.

    – Veuillez m’excuser, bredouilla-t-il avant de s’éloigner en direction des toilettes.

    Molly se leva à son tour.

    – Je reviens.

    Demeurée seule face au couple princier, Layla se demanda si elle avait dit quelque chose de mal. Mais non, Nathan n’avait déjà pas l’air bien avant le repas. Ce qu’elle avait pris pour de la morosité devait être le reflet d’un malaise physique. Elle se servit un verre d’eau pour se donner une contenance. Son cœur lui dictait de courir après Nathan pour s’assurer qu’il allait bien. Mais ce n’était pas son rôle. Molly s’en sortirait parfaitement. Le troisième membre de Blue Bell lui rappelait Noura : même silhouette voluptueuse, même chevelure en désordre, même sentiment, quand elle souriait, que tout allait s’arranger. Oui, Molly lui inspirait confiance. Thomas, lui…

    – Avec tout ça, repartit-elle, vous n’avez pas répondu à ma question. Nous sommes-nous déjà rencontrés, dans le passé ?

    Son cœur battait la chamade en attendant la réponse de Thomas. Pourquoi cela lui semblait-il revêtir une importance capitale ? Son demi-frère lui adressa un regard glacial.

    – Une seule fois et très brièvement. Mon père n’était pas du genre à mélanger les torchons et les serviettes.

    Layla se crispa sous l’insulte à peine voilée. Verser le restant de la carafe d’eau sur le crâne blond de son interlocuteur lui paraissait soudain très tentant.

    – Raison de plus pour apprendre à mieux nous connaître maintenant, qu’en pensez-vous ? intervint Elizabeth.

    Layla pensait que son désir de mieux connaître Thomas avoisinait le zéro absolu, mais si elle cédait à la tentation maintenant, elle ne reverrait pas Nathan non plus. Or elle ne voulait pas partir sans s’assurer qu’il allait bien. Elle ignorait pourquoi il déclenchait chez elle un tel instinct protecteur. Parmi les frangins, elle était plutôt celle que l’on protégeait, au contraire. Seul Ilan avait connu de vraies difficultés, à une époque, quand ses mauvaises fréquentations l’avaient poussé à goûter à la drogue. Elle n’avait pas su quoi dire ni faire. Pourquoi lui ? Noura avait affirmé qu’elle comprendrait quand elle serait plus grande. Vexée, elle s’était éloignée des frangins pour un temps – d’accord, elle avait boudé comme une gamine. Si Ilan s’en était sorti, ce n’était sûrement pas grâce à elle. En tant qu’ange gardien, elle craignait ! Mais elle voulait au moins partir rassurée au sujet de Nathan.

    ***

    – Nate, ouvre-moi !

    Assis sur le sol des sanitaires, la tête entre les mains, Nathan s’efforçait de maîtriser sa respiration. Le moment était mal choisi pour avoir une attaque de panique.

    – Nate !

    – Tout va bien, parvint-il à siffler à travers le battant. Juste un truc qui ne passe pas.

    Un cocktail d’alcool et de médicaments, pour être précis. Mais Molly n’avait pas besoin des détails. Il prit une grande inspiration. Donc, Layla ne se souvenait pas de lui. C’était une bonne nouvelle : elle ne risquait pas de le dénoncer à Thomas. Alors, pourquoi avait-il l’impression qu’elle lui avait décoché un coup de poing dans l’estomac ?

    Il avait accordé une importance démesurée à leur relation. Même après son départ, le souvenir des heures passées avec elle l’avait aidé à tenir. Mais ces heures n’avaient existé que pour lui. En les oubliant, Layla les avait effacées de sa réalité. Et par ricochet, de la sienne. Elle n’était plus sa petite sœur, mais une étrangère.
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Elle, jeune chanteuse éprise de liberté,
Lui, rockstar perdue dans les vices de la célébrité,
Tous les deux, ensemble, pour affronter le monde.

Nathan I’a retrouvée. Enfin. Layla ne se souvient pas de lui, mais
peut-étre est-ce mieux, au fond ? Elle a tellement grandi... La
petite fille mal fagotée au sourire d’ange a bien changé et est
devenue une jeune femme sublime. Sublime, comme sa voix, qui
I’envoiite a chacune de leur répétition et le berce. S’il s’écoutait
il... il quoi ? Layla a ét€ comme sa sceur ! Comment peut-il
penser a de telles choses ? Pourtant, il sent qu’un lien profond et
vibrant les unit. Un lien chaleureux, lumineux qui parviendrait
presque a lui faire oublier la solitude glacée dans laquelle il vit.
Mais non, il ne doit pas céder a son désir. Marcher sur ce fil ténu,
oui, c’est cela : se réchauffer au feu de Layla sans s’approcher
trop pres. Au risque de tout briler.

A propos de I’auteur

Anne Rossi a écrit son premier roman épistolaire en sixiéme, en
échangeant des messages sous la table avec sa meilleure amie durant
le cours de sciences naturelles. Depuis, elle n’a cessé de faire vivre a
ses héroines des aventures romantiques toujours plus passionnantes.
Avec sa nouvelle série « Ensemble », elle confirme son talent pour la
romance moderne.
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